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Sermon sur la section XLI.

du Catéchisme.

jfë A sagesse du Fils de Dieu,

nostre Docteur & nostre

Prophete Souuerain, paroist

pmâ r tres-grande, il. tres-admira-

ble en tout ce qu'il a institué,

 

& en toutes les parties de fa discipline;

mais il n'y a rien où elle se face mieux re-

connoistre qu'en l'instruction qu'il nous

adonnée de la façon en laquelle nous-

nous devons acquiter de l'un des plus ef-

sencitls , & des plus necessaires devoirs

de la vraye piete' , qui est la priére. Car

dans ce divin formulaire , qu'il en a mis

au cœur & en la bouche de tous les vrais

Chrestiens,il a compris fort brievement,

niais,toutefois,sort clairement,ô£ la sout

ce à laquelle nous-nous devons adreûer,

pour y puiser les consolations,& les biens

qui nous font necessaires , qui est nostre

Perc celeste ; & tous les objets legitimes

jausquels se doivent porter nos desirs, 6c

pour



Du C*téchisme^j. 6$$

pour lesquels nous devons presenter à

Dieu nos priéres,tant pour ce qui regar

de Dieu-mefme,que pour ce qui touche

nous,& nos prochains.Pour ceux qui re

gardent Dieu mesme, qui sont la santifi-

cation de son Nom , l'avenement de son

regne & l'observation de sa volonté , il

leur faic tenir le premier rang.Et certes,

il est bien-raisonnable que la gloire du

Createur marche auant le bien de la

ciéature , &c que nous rapportions com

me à nôtre principale fin , & nôtre estre,

& nôtre bien-estre , a l'honneur de celui

qui estl'autheur de l'un & de l'autre, sui-

uant ces divines leçons de l'Apostre,

jj^'lqve cho[e autvo*t s*riez ,soit que vom

ma giez , sett que vout beuvi(z,soit que voue

f*rite quelque au;re chose , f*itesle toutpour

U gloire de Deu. Fout néstes point k vout

mefmes , vous auez esté achetez par prix,

glorifiez donc Dieu en vostre corps &

en vostre esprit , lesquels appartiennent

à Dieu. De ces premiéres & principales

espéces d'objets, de desirs, & ac vœux, il

nous a esté parlé amplement en l'examen

des trois premières demandes de cette

pçcre. Quant à ceux qui se rapportent
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à nous , & à nostre prochain , ce sont

ceux qui font exprimez en toutes les sui-

gantes , Donne-nom aujourd'hui nojlrt pain

quotidien^ Pardonne-nom nos offenses1comme

«tous pardonnons à ceux qui now ont offtnse^'.

Ne no.u indut point en tentation , mais nout

delivre du Malin. Il met celle de r.otre pain

quotidien, la premierc,non comme la plus

noble & la plus excellente, mais comme

la plus necessaire , & qui est préalable à

toutes les autres. Car pour servir à Dieu

pour le glorifier sur îa terre , il faut y

pouvoir subsister , §c pour cet effet y

estre entretenu par un foin spécial de fa

Prouidence. Et c'est ce que nostre fou-

uerain Maistre nous a appris à deman

der au Pereen ces mots , Donne nout au-

jourd'huy nostre pain quotidien.

Ici j il nous faut considerer premiére

ment, que c'est qu'il entend par cepain

quotidien ; secondement , pourquoi il le

qualifie Nostre ; de puis , pourquoi il nous

enseigne de prier le Pere quHl nout le don

ne. Le pain en l'Escriture se prend quel

quefois pour cette forte de nourriture,

qui est ainiî proprement appelée , com

me quand il est dit, qu'auec cinq pains

d'or
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d'orge , & deuxpotjsons , lefut chrifi noumr

cinq mille hommes; & en l'institution de la

{àinte Cene , Hprit du pain , Çr le rompit, &

le di(irt\)$vi aux Apostres. D'autrcsfois , il

signifie toute viande, comme quand

Abraham die aux Anges , Repi,ftz-vom,&

yapportera]/ une bouchée de pain , afin que^j

vout fuïlantiez volire cœur : & quand il est

eferit au livre des Proverbes,S/ ton enne-

mi a faim , donne-lui a marger du pain .' &

en Eiaïe , Romps de ton pain a celui qui a ,

fxim ; &c de mesme en duiers autres pas

sages. Et en ce Tens, la Manne, au l£.

chapit. de l'Exode, &auxPseaumes 78.

Se 105. est appellee pain. Mais ici,nostric

Seigneur lesus Christ estend encore d'a-

uantagela signification de cemot.enten-

dant par le pain , toutes les choses neces

saires à l'entretien & à la conservation

de nos corps , parce qu'entre ces choses-

là , la principale est la nourriture. (Cas

on peut bien se passer d'habits , de mai

sons &r d'autres telles choses, quoiqu'el

les soyent tres-commodes à nôtre vie:

mais fans la nourriture on ne peut sublï-

ster , nôtre humeur radicale se consu

mant tous les jours : Se ayant besoin d'u-
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ne continuelle reparation par le moyen

des alimens) & qu'entre tous les ah-

mens , le fùn , que Dieu est die parricu-

liércmentfairesortir dela terre pour confor

ter le ctntrée l'homme, est le meilleur& le

plus commode de tous , à la nacure de

nos corps. Ce qui est cause que le plus

noble & les plus ancien des pocces

Grecs,l'a appele,/a mouille des homme/.

Mais que veuc dire ce rerme qui y est

adjousté acQuotidien? lemoc qui le crou-

ue employé en la langue originaire du

Nouveau Tcstamene , au lieu duquel nô

tre Version a mis celui de quotidien , est

diversement expose7 par les Interprcces,

parce que c'est un moc qu'on ne crouve

nulle-part ailleurs , ni dans les autheurs

sacrez , ni dans les prophanes. Les vns

le traduisent fuftrfubstantiel , & veulent

que par là, soit entendu nôtre Seigneur

Iesus, le pain vivifiant qui est descendu

du ciel , Sc que cette epichécc qui lui est

donnée , soit un eloge pour le aistinguer

d'avec le pain macéVicl , Sc d'avec tout

ce qui ne sert qu'à lentrecion de cette

vie corporelle. Mais le mot Gree,si nous

regardons à la preposition, & au nom

dont
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dont il est comppsé , ne signifie point ce»

la. Ec si nôtre "Seigneur Iesus l'eust en-

tendu ainsi , il se feroit , sans doute , ex

prime par quelque metaphore plus lu

mineuse , plus signifiante , & plus intell»-

gible à tous. Runt qu'il n'y a point d'ap

parence que nous donnant cette oraison

pour un abregé tres-parfait de toutes les

demandes que nous devons presenter à

Dieu , il n'y en eust inseré aucune qui ap

partins à nos corps , & aux nécessitez

de cette vie temporelle ; comme en ef

fet , il n'y en auroit aucune , si celle-ci

étoit expliquée figurément. D'autres

derivent le terme qui est ici employe

d'un mot Grec , dont se sert S. Luc au

20. chap, des Actes , qui signifie le joui

suivant , ou le jour de demain. Et saint

Hicrosme dit , qu'estant en peine de la

vraye signification de ce mot , il consul

ta l'Evangile Hébreu des Nazariens, qui

estoit gardé en Bcroée, où il trouua un

mot, qui, en la langue Syriaque, signifie

le jour de demain. Mais ni le mot donc

parle S. Hiérosme ne se trouue point au

jourd'hui en la Version Syriaque de ce

passage , ni cette signification ne con



704 Sermon sarlaLX I. setfioti

Vient point auec le mot aujourd'hui , que

Iesus Christ employe en ce lieu , ni auec

la defense qu'il nous fait ailleurs d'esrre

en souci pour le lendemain. U semble

donc plus à propos de le prendre comme

l'Interprete Syriaque l'a pris , assauoir,

pour le pain de nôtre besoin, ou de nôtre

necessité ; ou, comme quelques uns des

anciens Peres Grecs l'exposent , pour le

pain fuffisant à nôtre nourriture , & dont

nôtre substance,& la constitution de nô

tre nature, peut être contente. Et c'est,

sans doute, <jela mesme qu'a voulu figni-

fîcr l'Interprete Latin, quand il a traduit,

nostrepain quotidien ; en quoi il a esté suivi

tres-à propos par les autheurs de nôtre

Version, entendant par le pain quoti

dien , non proprement le pain de tous les

jours , auquel sens il se confondroitauec

le mot aujourd'hui ^ au lieu duquel il y a

en S. Luc , par chaque jour , & ne reipon- •

droit pas à la «signification du mot Greci

mais le pain commun & ordinaire ; &

(ans lequel la vie de nôtre corps ne se

peut soustenir. C'est le pain que deman

de Agur au 30.chap.du livre des Prouer-

bes , 2{£ me donne nipauvreté , ni richejses,

% S'
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c'est à dire , ni une extreme nécessité, en

laquelle je defaille absolument;ni en une

grande opulence,en laquelle je m'esgaye

excessiuement; mais nourri-moi du pain

de mon ordinaire , c'est à dire . sustante-

moi , Se m entretien des choses qui me

font nécessaires , pour passer cette vie,

& p^our te servir en la vocation à laquel

le tu m'as appelé. le parle de la vie , 5c

de la vocation , parce qu il y a deux sor

tes de necessité , à l'esgard desquelles le

pain que le fidéle demande à Dieu lui

est necessaire; dont l'un regarde la natu

re , & l'autre la personne. Le pain né

cessaire à la nature , est celui (ans lequel

absolument la vie de l'homme ne peut

subsister. Le pain necessaire à la person

ne, est celui sans lequel il ne sauroit s'en

tre tenir en son estat , & vivre convena

blement en la condition en laquelle

Dieu l'a establi. Il peut demander l'un

&: l'autre à Dieu en bonne conscience:

Car l'un & l'autre est le pain de son or

dinaire , son pain quotidien. Par exem

ple , un homme de lettres a besoin non

feulement des choses qui font necessai

res pour vivre , mais aussi de celles qui a
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sont necessaires pour estudier ; un arti

san des choses necessaires pour travailler

de son mestier ; un pere , des moyens

proportionnez à la qualité & à la gran

deur de la famille qu'il a sur les bras j un

Prince , des choses necessaires à la splen

deur, & àla garde de fa personne , à l'or

nement de fa maison , a la conduite de

son Estat, &c à l'entretien de ses officiers,

de ses garnisons & de ses armées. C'est

là l'objet que nostre Seigneur Iesus

Christ donne ici à nôtre desir , & à nô

tre priére, pour ce qui est des choses

temporelles. Quoy ? N'est-il donc per

mis de desirer , ni de demander à Dieu

en nos oraisons , que ce qui est abfoiu-

ment necessaire à nôtre vie , & à nôtre

condition ? le respons , que nous ne de-

uons demander absolument que ce qui

nous est absolument necessaire. Cela

nous le pouvons demander à Dieu , auec

asseurance , parce qu'il nous l'a promis

positivement , en plusieurs lieux de fa

Parole , & qu'il ne sauroit y manquer,

soit à cause de sa bonté , soit à cause de

sa verité. Quant aux choses qui vont à

U commodité, '& à quelque honneste

dou-
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douceur de la vie , on les peut defirer,

pour pouvoir, auec plus de facilite , fer-

uir à. Dieu , à l'Eglise , à la Republiques

à la famille , & s'élargir envers les pau

vres , en aumosnes. Mais si on le de

mande à Dieu , il faut que ce soit fous

condition,assavoir s'il est expedient pour

fa gloire & pour nôtre salut. Si non,

nous devons agréer tout ce qu'il lui plai

ra de nous envoyer, y acquiescer auec

douceurs contentement, & nous re

prcsenter, que la condition qu'il nous

envoyera, quelle qu'elle puisse estre , fe

ra la meilleure pour nôtre salut. Que si

nous n'avons pas de quoi le glorifier en

l'exercice de la liberalité, nous le glori

fierons en celui de la patience ; &: les

œuvres de la patience , en une vie in

commodée , ne lui font pas moins agréa

bles , que celles de la liberalité , en une

condition plus abondante. Mais quant

aux richesses , à la splendeur & aux déli

ces de lu vie , il ne nous est pas permis de

les desirer ni de les demander à Dieu.

Car pourveû que nous ayons de quoi vi

vre , & dequoi estre vestus , nous de-

uons estre consens de cela , comme nous>

Yy x
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enseigne l'Apôtre au 6. chap, de la pre

miére Epistre à Timothée. C'est à quoi

le saint Patriarche Iacob bornoit ses de-

sirs , & ses vœux , quand il disoit, en s'en

allant en Paddan-Aran, Si Dieu est autx

moi , & quH mepreserve en cè voyage , rjr s'il

me donne du pain à manger , fjr des vestemens

tour me vestir , rjr f•* jt retourne enpaix , en

la maison de mon fere , pour vray l'Eternel

me sera Dieu. De desirer une plus abon

dante condition en ce monde , nous le

ferions auec un manifeste danger pour

nos ames. Car , comme dit l'Apôtre,

ceux qut veulent devenir riches , tombent .en

tentation , rjr au siége , rjr en plusieurs desirs

fols rjr nuisibles , qui plongent les hommes en

perdition , rjr en distruclion. Car la racines

de tout maux c'est la convoitise des richesses,

de laque/se quelques-vns ayans eu envie , se^,

font devoyts de lafoy, rjrse sont enserrez eux-

m< smrs en plusieurs douleurs. Les Princes,

& les Rois mesmes doivent garder me

sure en cela, il n'amassera peint beaucoup

de chevaux , est-il dit du Roy d'Israel au

I7.chap. du Deuteronome , ni beaucoup

d'or, m beaucoup d'argent. Ce que les Rois

que Dieu a donnez à ce peuple n'ayant

pas
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pas observe , il leur en fait reproche, au

premier chapitre d'Esaie, Son pais, dit-il,*

esté rempli d'argent & dor,rjr il n'y a point eu

defin àses threfors. Son pais a esté rempli dt_j

chcvauv , rjr il fty a point eu defin à ses cha

riots. Et à cause de cela , il les menace

d'un jour que fa justice a drsttné à humilier

leurorgutil. Pour Salomon, il y a eu quel

que chose de particulier, parce qu'il

auoit à bastir le Temple de Dieu , le plus

somptueux bastiment qui ait jamais esté

au monde , Se de plus, à faire faire cette

magnifique maison du Liban, & ce glo-

. rieux tribunal sur lequêl il devoir rendre

la justice ; Sc que par cette magnifisence

extérieure de son regne, il auoit à repre

senter, comme par une figure illustre, la

. Majesté future de l'Empire de Iesus

Christ. Mais, néantmoins, par«e qu'en

cela , il passa les bornes de son devoir, &

qu'apres ces grandes despenses , il en fit

plusieurs autres ou superflues , ou impies,

dont il chargea extraordinairement son

peuple i Dieu , qui s'en offensa , permit

que ses subsides extraordinaires , & ceux

que Roboam son fils voulut imposer , à

son exemple , servirent de prétexte à la

Yy ,
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grande revolte qui arriva sous Iero-

boam. Que si cela a lieu àl'égard des

Princes , jugeons par là combien il le

doit auoir à l'egard des particuliers , &:

réglons nos desirs , en les bornant, au

tant qu'il est possible, à la necessite de

nôtre natune , & de nôtre vocation , si

nous voulons qu'ils soyent agréables à

Dieu. Que si en travaillant legitime

ment en lestat auquel il plaist à Dieu de

nous appeler , il benit tellement nps la

beurs, qu'il nous en revienne de grandes

richesses , comme il est avenu à Abra

ham , à Isaac , à lacob, &c à lob, nous les

devons recevoir comme de fa main , &:

comme des tesinoignages de son amour,

aucc une religieuse reconnoissance,& en

user auec tant de sagesse , que n'en pre

nant pour nous que ce qui nous est ne

cessaire pour en vivre commodément, •

scion nostre condition, nous consa

crions tout le reste de nôtre abondance

à l'honorer de notre substance , rjr des prémi

ces de notre reuenu , à entretenir son servi

ce , à soustenir ses pauvres Eglises , & à

subvenir aux necessiteux , & principale

ment aux Domestiques de la foi i afin

que
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que Dieu ne nous reproche point cette

_ abondance, ou plustost ce soulement de

pain (car c'est au soulement qu'est le cri-

me,& non en l'abondance) dont il blâme

Sodome au i^.ch.d'Ezechiel ; mais qu'il

soit convié, parle religieux &. charita

ble employ que nous en ferons , à nous

les conserver, &mesme, s'il est expe

dients nous les accroistre. Ainsi en de-

uons-nous user quand il nous les donne,

mais non les souhaiter, ni les lui deman

der , lors que nous ne les auons pas. Car

nous-nous devons contenter de lui dire,

comme nostre Maistre nous l'a appris,

Donne-nom aujourd'huy nostre sain quoti

dien.

Mais pourquoi appelle-t-il Notre , ce

pain quotidien ? On pourroit dire sim

plement , que c'est chose ordinaire,mef-

me en nôtre commun langage, d'appeler

nôtre pain , le pain dont chacun de nous

a besoin pour fustanter sa vie , comme

quand nous disons qu'apres le peché,

Adam mangeoit son pain à lasueur dt(on vi

sage , ou qu'un pauvre mendieson pain. Et

l'Escriture, parle souvent ainsi, comme

quand elle dit au zô.chap. du Leuitique,

Yy +
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le vow donner*} vos pluyes en leur temps,

c'est à dire, comme nos Interpretes l'ont

tres-bien rendu , les pluyes qu'il vousfaut:

& au Pscaume zo. gu'il envoye tonsecours

dusaint lieu, c'est à dire , le secours dont

tu as besoin : & au 2.1. chap. d'Esaïe , Les

habitans du pais de Tema font venut a» de

uant de celui qui sen alloit errant ça rjr là,

auec son pain , c'est à dire , auec le pain

dont il avoit besoin ; & au 33. Sonpain lui

sera donne , rjt ses eaux ne lutfaudront point,

c'est à dire le pain & les eaux dont il au

ra besoin. Ainsi en cet endroit , Donne-

nout notrepain, c'est à dire, le pain qui

nous est nécessaire. C'est là le premier

sens , & le plus naïf! Mais on peut aulfi

entendre par là, le pain qu'auec fa bene

diction nous pouvons aquerir en travail

lant fidélement , & diligemment en nô

tre vocation , fans violer en rien les loix

ni de la bonne conscience , ni de la cha

rité envers nos prochains. Auquel sens

l'Apostre dit, au troisiesme chap, de la

seconde Epistre aux Thessaloniciens,

Nous denonçons a ceux qui cheminent defor-

donniment en nefaisant rien, qu'en trauail-

lant ils mangent leurpainpaisiblement , c'est
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à <Jire le pain qu'ils gagneront par leur

legitime trauail. Car nôtre Seigneurie-

Christ ne veut pas que nous mangions/*

pain deparejse , comme il est appelle au 32.

des Prouerbes. Au contraire, il dit , par

la bouche de son Apostre , que qui

veut point trauailler^ne mange point aussi. Il

veut que chacun mange le fruit de son

propre labeur. Tu mangerasle labeur dt_j

tes mains , est-il die au Pfeaume 128. rjr tu

feras bien-heureux. C'est la Loy que Dieu

a establie entre les hommes des le com

mencement du monde , Tu mangeras ton

sain a lafueur de ton visage. Encore moins

consent-j! que nous mangions le pain de^>

meschanceté & d'extorsion , comme il le

nomme au 4.eha.desProuerb.ô homme

le bien que Dieu a donne à ton prochain,

que tu convoites & que tu tasohes d'at

tirer à toy par usure, par fraude, par pre-

sens de corruption , par faux poids , par

fausses mesures , par larcin , par malver

sation , par concussion, & par oppression

du peuple^ ou que tu retiens à tes crean

ciers , à tes serviteurs , à tes servantes,

aux ouvriers qui ont travaillé pour toi,

li'est pas ton pain. Celui à qui il est on
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ginellement , ne te l'a donné, ni permis

de le prendre; au contraire, ifte fa tres-

seuerément interdit. C'est le pain,Ia sub

stance , la fuëur & le sang de ton frére,

auquel le Diable , ennemi de son bien,&

encore plus de ton salut , te conseilles

te persuade de le ravir, par une usurpa

tion l.icrilege ; & si tu le ravis , Dieu te le

redemandera un jour, &c plus tost , peut-

eltre , que tu ne penses , & te le fera ren

dre auec une terrible usure. Car celui qui

*cquiert des richesses , ér non selon le droit,

comme il est dit au 17.cb.ap. de Ieremie,

est comme une perdrix qui couve ce quelles

n'a pointpondu. Il les laissera au milieu de_j

ses iours , &sera trouvéfol à lafin. Si le mal

lui est doux a la bouche , comme il est dit

au zo.de lob. Sa nourriture se changera en

ses entratllts , deuenantfiel d'ajpic dedans lui.

Il a englouti les richesses , maii il lesnourrira,

& ne s'en rijouirapoint , rjr n'en hastira paint

fa maison, (y ne sauvera riende ce qu'il a. tant

convoité. Carunseu nonsoufflé le consumeras

les deux découvrirontson iniquité, & la terre

se drtfftra contre lui. Le rejetsfin defa mai

sonsera transporté, rjr tout s'écoulera au jour

de l'indignation de Dieu. Contente-toi

donc
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donc, ô homme , de demander ton pain

quotidien, & de jouir, en bonne con

science, du fruit d'un k'gitim* travail en

ta vocation.

Mais qui nous donnera ce pain-là?

Nostre Seigneur Iesus nous l'enseigne

quand il nous commande de dire au Pe

re, Donne-nom aujourd'huy nostre painquoti-

^W,comme à celui qui est l'unique sour

ce de toute félicité corporelle & spiritu

elle , en ce siécle , Sc en l'autre. Il veut

bien que nous travaillions iuec toute

forte de soin,d'art,ô£ de prudence, selon

les forces de corps& desprit que Dieu a

donnees à chacun de nous, à aquerir,par

des voyes justes &c légitimes , ce qui est

nécessaire à nôtre subsistence en ce mon

dei mais il ne veut pas que nous croyions

que cela nous suffise , & que nous puis

sions nous sustanter & nous entretenir

de nous-mesines ; mais que nous tenions

pour certain que c'est la benediction de

Dieu sur nôtre travail , qui est la vraye

cause de nôtre subsistence. Carfi l'Eter-

Urnel ne btiitt lamaison , &ù s'il ne coopè

re , par fa vertu , au travail de l'homme,

en la fondation de là famille , ceux quiU
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bajlijse/tt, trauaillent en vain. Vout qui'vous

leuez matin , qui vous couchez tard , tjr <l»t

mangez lepain de travaux , c'est: à dire qui

dépensez auec grande espargne ce que

vous auez amasse' auec de grandes pei

nes, c'est en vain que vous-vous tour

mentez, fi Dieu n'v met fa benediction.

Dieu donne le sommeil à celui qu'il ai

me , c'est à dire , il donne vn doux ce-

pos, fans anxieté, & fans inquiétude , à

l'ame qui implore auec foy fa benédi

ction , éc qui se repose sur sa Providence,

apres auoir fait son devoir en (à voca

tion. Voila pourquoi Iesus Christ nous

ordonne de dire à Dieu , Donne-nout au-

aujourd'huy nojlre pain quotidien.

Vous me direz , Cette priére est bon

ne pour le pauvre , qui n'a pas du pain,

mais l'homme riche Se opulent, n'est-ce

pas chose ridicule qu'il lui demande son

pain quotidien ? Il le semble bien ainsi à

la chair , mais en effet, il a autant de be

soin de le demander, que le plus pauvre

de tous les hommes. Car l'or,l'argent,les

héritages & les grans revenus , ne font

pas la principale partie de nostre pain

quotidien. Il y a des choies plus necesiai-

> res
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res que tout cela , & tellement necessai-

res,quc si Dieu ne nous les donne de mo

ment en moment, il nous est impossible

de subsister ; comme sont , par exemple,

les influences favorables du ciel , la bon

ne temperature de l'air , & les faisons

commodes , lesquelles ne se peuuent at

tendre que de Dieu seul. le reJpondr.y aux

deux, dit-il au deuxieme chapit. d'Osée,

ejr eux refpondront a la terre , & la terre res

sentira au bon vi», au froment& a l'huile, &

eux à ifra> l. C'est sa grace qui donne les

biens , & qui les fait estre vrais biens à

ceux qui les possédent. La benediction de

Dieu, dit le Sage, ,jl celle qui enrichi. Sans

cela, tous les revenus & tous les thresors

de la terre ne sont rien qu'un marc inu

tile , qui ne sauroit nourrir l'homme.

Quandje vont auray rompu le baston du sain,

dit-il au 26.chap.du Levitique , dixsem

mes cuiront du pain en unfour , rjr vout ren

dront voftrepain aupoids, sir vout en mange

rez , &neuserez point rassasiez. Ainsi le

pain est comme le baston qui soustient

nostre vie:mais quand Dieu vient à rom

pre ce baston , qu'il en retire fa benedi

ctions qu'il lui oste fa force»& fa vertu,

,
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alors il ne la peut plus foustenir.Car c'est

ainsi que nous estimons qu'il faut enten

dre cette phrase , & en ce passage-là, &

au 4.5 & 14- chapitre d'Ezechiel i phrase

tres-propre à nous signifier que tous les

moyens naturels , fans la benediction de

Dieu, nous font inutiles. C'est ce,qu'il a

fait expérimenter aux Iuifs , retournez

de la captivite , à cause de leur indevo-

tion & de leur ingraritude. Vout tuez se

mé beaucoup , leur dit-il au premier chap.

4'Aggée, max vout tuez bienpeuserré. Vout

aue^ mangé , mais vout n'en auez point eHé

rassasiez. Fout auez beu, mais vout n'en auez

pint eHé gais. Vous autz efte veîlut , mais

vout n'en auez point esté réchauffez. Vout-

vout estes lo'ez pour travailler^mais vout auez

mis vofire loyer en un sac percé. On rtgardoit

a beaucoup, & voici tout rtvient à peu. Vout

l'apportez a la maison , mais je souffleray des

sus. Il le fait encore experimenter tous

les jours a une infinité d'aavres , qui font

miserables aucc tous leurs biens , criant

famine sur un tas de blé , &c , comme le

Tantale des poètes , séchant de foisau

milieu des eaur. C'est pourquoi le plus

riche de tous les homrnes,aulsi-bieri que

le
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le plus pauvre, est obligé, pourauoirde

vrais biens , &c pour enestre veritable

ment nourri, de dire à Dieu de jour en

jour , Donne-août aujourd'buy naiirt fat»

quotidien.

C'est là , chers freres , ce que nous a-

uions à vous dire de principal, & de plus

essenciel,fur cette demande. Mais parce

que comme au baume il n'y a rien qui ne

serve, la liqueur, la graine, la fleur, la

feuille, le bois, l'escorce , la racine , &: le

sarment i Sc que de toutes ces choscs-là, -

on fair des onguens, des eaux, Se des

operations excellentes i ainsi en cette di-

uine Oraison, le moindre petit mot est

de grand poids , & merite. une fort exa

cte consideration : nous auons encore à

y examiner deux choses i l'une pourquoi

il a adjousté ce mot aujourd'hui/ ; l'autre

pourquoi il a conceû cette priére en ter

mes de nombre pluriel. Pour le premier,

il y en a plusieurs raisons , dont nous

vous dirons les principales^ iPremiére

ment, il ne veut pas que nous-nous don

nions de grans foins , pour l'avenir,mais

ue nous-nous reposions sur la Prouù-

ence de nôtre Createur Sc de nôtre Pe-
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re , qui nous pourvoit de jour en jour de

tout ce qui nous est necelsaire. Nesoye^

point , dit-il , ensouci pour le lendemain. JUe

lendemainsesoucierapoursoy-mefme. A cha

que joursuffitfa peint. QuoMoné ? Iesus

Christ défend-il toute forte de prévoy

ance & foin ? Non,car il y en a de deux

sortes , & qui font tres-differentes l'une

de l'autre. L'une est légitime & louable,

car tout homme est obligé à trauailler

durant fa jeunesse , & durant fa santé,

pour auoir de quoi vivre au temps de fa

vieillesse , & de ses maladies. Fa pares-

seux à lafourmis , dit Salomon au é.chap.

du liure de Proverbes , regarde ses voyes

&soissage. Elle n'a point de Capitaine , ni

de Prevost , ni de Dominateur qui lafollictte

au travail , rjr neanemoins , elle prepare en

estéfa viande , rjr amasse durant la moissonsa

mangeai/se. Le* peres , particuliérement

sont tenus d'amasser des biens pour leurs

enfàns. Les ensans ne doivent pas thtsauri

ser , rjrfaire amaspour les peres, dit l'Apôtre

au I2.chap.de la premiére aux Corin

thiens , mais les peres pouf Its enfans. A

quoi Iacob se sentant obligé, il disoit

justement à Laban, ajpres l'avoir long

temps

. X
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temps servi ,Jguandftray-ie aufii quelques

chosepour ma maison ? L'homme de bien , die

le Sage au 13 chap, du livre des Proverb.

littjftra de quoj héuter aux e>/fans deses en-

ftns. Ceux aussi à qui Dieu 4 donné la

conduite des peuples , doivent auoir le

loin de les pourvoir des choses neceflai-

rcs à leur subsistence. Ainsi la prevovan-

ce de Ioseph est loiiée d'avoir fait un

grand amas de tous les grains d'Egypte,

durant le temps de l'abondance , pour

nourrir le peuple au temps de la sténlité.

Ainsi les disciples estant avertis par la

prophetie d'Agabus , de la famine qui

deuoit estre fous l'Empire de Claude,

mirent à part ce qu'ils auoyenc, pour

subvenir à leurs pauvres freres qui estoy-

cntenludée, comme cela est recite en

l'onzieme chapitre des Actes. Ainsi la

femme vertueuse nous est representée

au livre des Proverbes , pourvoyantes

fa prudence , & par son grand travail , à

son mari , à fesenfans , & à ses domesti

ques , afin qu'ils ayent tousiours abon

damment de quoi manger, & dequoi se

vestir. EHese rit , dit le Sage, dujour à ve

nir , ér ne craintpoint la neigepourfafamille.

Car toute fa famille est vejliïe de vesiemeas

Zz
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doubles. Ainsi le temple de Dieu auoit

son thrcsor , pour les reparations neces

saires qu'il y falloit faire de temps en

temps. Et nôtre Seigneur Ieffus Christ

mesme auoit une bourse , tant pour sa

nourriture, Se pour celle de ses disciples,

que pour en subvenir aux pauvres. C'est-

là Ja bonne prévoyance , & le foin loua

ble. Mais il y en a une autre , qui proce

de de de'siance de la Prouidence de

Dieu , & qui est accompagnée de cha

grin Sc d'empressement. Telle est celle

des infideles, & des mauvais Chrestiens,

sur laquelle nôtre Seigneur Iesus Christ

leur fait cette divine remonstrance, au 6.

chap, de S. Matthieu , N'ayez point souci

pour vostre vie ce que vout mangerez ni cc^,

que vout boirez , ni de quoi vomjerezvestut.

La vie n est-ellepas flot que la nourriture, &

le corps flat que le vestement ? Regardez aux

oiseaux de l'air , car ils nesément ni nemois

sonnent, ni n assemblent engreniers^ vostre

Pere celeste les nourrit. N'ejles-vompas beau

coup pirn excellent queux ? Et qui est celui

d'entre vout qui par sonsouci puise adjoujler

ksajlature vne coudée t Pourquoi estes-vout

tn souci du vestement ? Feye^ les lis des

champs , ils ne travaillent ni nefient : &

neant
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neanemoins , Salomon en toute ftgloire n'a

ptint tjîé aecoustré comme l'un d'eux. Si Dieu

reuest ainsi l'herbe des champs , qui ejl auymr-

Mui,& demain sera mise aufour, ne vout re-

ue/lira-t-il sas beaucoupplut tojl , ôgens dt^t

petite foy ? Nesoyez doncpoint en souci , di

sant. Que mangerons-nout ? qw botrons-nout?

ou de quoiserons-nout vejlut ? C'e/l à fairn^j

aux l'ayens à rechercher toutes ces choses , rjr

vafre Pere celefie fait bien que nous en autz

besoin , maïs cherchezpremiérement le Royau

me de Dieu , rjr fa )uflice , toutes choses

vous seront adjou/iées par dessus. C'est cd

que Dieu voulut apprendre aux Israeli-

tcs,quand il leur envoya la Manne. Car

il la leur envoyoie chaque matin, & vou

loir qu'ils en recueillissent chacun un

Homer , auec défense d'en rien reserver

pour le lendemain. En quoi quelques-

uns ne lui ayant pas obeï, mais en ayant

garde iussqu'au matin, les vers s'y mirent,

Sc elle devint à l'instant corrompue &s

puante ; vraye figure que cette defiance,

&: ce soin engendre des vers en la con

science , qui la tourmentent ; ic que les

richesses amassees par auarice , devien

nent puantes {te. abominables à Dieu,qui

veut que nos mœursfoyentjan< auarice, 6C
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que nous-nous afleurions qu'il ne nom dt-

latjsera point , rjr quil ne nout abandonner*

point. Outre cela, nostre Seigneur Iefus

nous commande d'user de ce mot dW-

jourd'hui^om nous apprendre à bien con

siderer la briévete& l'incertitude de cet

te vie,& à ne point former de grans des

seins , comme si nous estions asscurez de

vivre long-temps. Il nous veut dire,Vous

estes vivans aujourd'hui, vous ne le ferez

peut-estre pas demain. Car Dieu vous a

bien promis de prendre foin de vostre

vie,mais il ne vous a pas revelé combien

de temps il vous la doit continuer. Con

tentez-vous donc d'en jouir , pendant

qu'il lui plaist de vous la conserver & de

le prier de jour en jour , qu'il vous sou

tiennes qu'il vous fustante par fagrace.

Dites-lui aujourd'huy , Donne-nout aujottr-

d'huy mjlre pain quotidien ; & s'il vous fait

la grace de voir le jour de demain,vous

lui en direz demain autant , & ainsi tous

les autres jours , qu'il lui plaira que vous

passiez en ce monde. C'est ce qu'il nous

signifioit par cette belle parabole , qui

nous est rapportée au iz.chap. de l'Euan-

gile selon S. Luc , du riche qui disoft,

£>ueftrap-ie £ Car ie n'ay point on ie puisses



Du Catéchisme. 725

assemblermesfruits. lefay bien ce que iefe-

' rat, fabatrai mes greniers , &en bajlirai dt_j

plw grans , rjrjj assemblers tout mes reve

nus rjr mes biens ; &fuis , je dirai à mon amet

Ame , tu as beaucoup de biens , repose-toi,

mange& boy , rjrfay grand" chere : & auquel

Dieu dit , Insensé , en cette me[me nuit on

te redemandera ton ame , & les choset que tu

as apprefiées , à qui (ei ont-elles .?^nfin, c'est

pour nous enseigner , que tous les jours

nous devons taire hommage de noffcre

vie à Dieu, quireulenestl'aucheur, &à

qui seul il appartient d'en estre le restau

rateur i que comme nous'auons besoin

tous les jours de ce Soleil qui nous éclai-

re , de cet air que nous refpirons,de cet

te terre qui nous porte ; de cette eau qui

nous raffraifehit i de ce feu qui nous

echauffe ; de ces viandes qui nous nour

rissent , & en un mot , de nostre pain

quotidien , aussi devons-nous estre tous

les jours à fa porte pour le lui demander;

& que comme il n'y a aucun jouren tou

te nostre vie auquel nous n'ayons besoin

de fa grace, 5c de fa benediction ; aussi

n'y endoit-ilauoir aucun auquel nous ne

la lui demandions aucc humilité, auec

foy,& auec deuotioru

Zz 3
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Recele dernier point, qui est, pour

quoi nostre Seigneur Iefus nous a com

mandé de dire en nostre priere non cha

cun pour loi seul ,' donne-moi aujour-

d'huy mon pain quotidien, mais chacun

pour soi-mesme, & pour ses prochains

tout-ensemble , Donne-nout aujourd'huy

nostre sain quotidien. C'est que comme

nous fomVncs tous enfans d'un mesme

Pere auquel nous disons tous les jours,

Tipjlre Pere qui es aux dtux , pecheurs ra

chetez par un mesme sang, Se membres

de son corps mystique , animez pat un

mesme Esprit ; auflî veut-il que nous

ayons tous mesmes interests, mesmes af

fections, & mesmes volontez ; & que

comme il est escrit des premiers Chrê-

tiens , nout neJoyons tous qu un cœur& ukz_j

ame. Car comme au corps , encore que

chique membre ait fa propre nature , fa

propre vertu , fa propre fonction , & son

propre auantage,que les yeux seuls ayent

la veuë , les oreilles seules l'ouïe la lan

gue feule le goust,festomach seul l'office

de recevoir & de digerer les viandes, &

les piéds seuls la fonction de marcher:

neantmoins, le mien & le tien ne les divi-

ie point , parce que les yeux ne voyent,

pas
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pas pour eux seulement, mais pour tout

le corps ; les oreilles n'oyent pas pour el

les sculement,mais pour toute la person

ne ; la langue ne gouste pas pour elle seu

le, mais pour toutes les autres parties;

l'estoiTiach ne cuit pas la viande pour lui

seul , mais se contentant d'en tirer une

perite portion qui lui est necessaires di

stribue fidélement le reste à tous les au

tres membres ; & les piéds ne marchent

pas pour aller chercher ce qui leur fait

besoin feulement , mais pour aller où il

est necessaire pour tous les autres mem

bres du corps,& pour le bien de toute la

personne ; de maniére que le bien de

chacun des membres est le bien de tous,

&c que le bien de tous est le bien de cha-

cun.Ainsî,encore que pour pluiieurs rai

sons spirituëlles & civiles,Dieu ait distri

bué les proprietez des biens de ce mon

de entre les membres de la societé hu

maine , & qu'il donne à chacun quelque

chose que les autres n'ont pas ; il ne veut <

pas ni que chacun s'approprie tellement

ce qu'il a receû enparticulier,qu'il prive

' tous les autres de l'usage qu'ils en doi-

uent auoir , veu qu'il ne le lui donne pas

pour lui ieulement,mais pour euxsnique
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les autres lui en envient la proprieté,veû

qu'ils en doivent recueillir le fruit aussi

bien que lui i mais que nous estimions

tous le bien de nos frères estre le nostre,

& nostre bien estre le leur,que nous nous

employions aussi volontiers pour eux

que pour nous-mesmes,que nous prisons '

Dieu pour leur auantage auec autant

d'affection que pour le nostre propre, &

que nous lui rendions graces d'aussi bon

cœur des biens dont il les gratifie , que

s'il nous en gratisioit nous-mesmes.C'est

à quoi tend cette forme de prier Dieu,

qui est nôtre pere commun, pour toutes

nos necessitez corporelles , Donne-nout

aujourd'hui/ nôtre pain quotidien.

O que nous ferions heureux , tres-

chers freres , si nous faisions les refle

xions que nous devons sur toutes ces

choses , & si en nos prieres & en toutes

nos actions nous les avions touliours de

uant nos yeux ! Premierement , nous

mettrions de justes bornes à nos desirs»

les mefurant à la necessité de nôtre vie,

& de nôtre vocation ; & ces passions su^

rieuses d'avarice & d'ambition qui tour

mentent tant les esprits des hommes, ne

travailleroyent point les nôtrcs.Car cha

cun
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cun de nous se contenteroit du paiu

quotidien qui peut suffire à l'entretene-

ment de sa vie : au lieu que la plus-pare

des hommes, je dis des hommes mesmes

qui font profession de la vraye Religion,

font tellement auides des biens non né

cessaires , & des richesses &c des gran

deurs de ce mondé qu'il n'y a rien qui

puisse fournir à leurs insatiables cupidi-

tez. Nous travaillerions aucc foin Sz

aucc diligence, chacun en fa propre vo

cation , pour gagner nôtre pain par nô

tre travail , & nous retirerions de l'oisi-

ueté, du jeu , & de la dissolution , au lieu

qu'il y a plusieurs faincans , inutiles far-

• de'aux de la terrerai aiment mieux être

en charge aux autres , & a l'Eglise , Sc

consumer les aumomes deuës aux vrais

pauvres , que de s'évertuer à gagner,par

une honneste industrie, leur vie , & celle

de leurs femmes & de leurs enfans.Nous

ne rechercherions , Se ne demanderions

à Dieu que nôtre pain , c'est à dire celui

qu'en bonne conscience nous pourrions

aquerir , en travaillant diligemment en

l'exercice auquel Dieu nous appelle.

Nous n'estendrions jamais nos convoi

tises , ni nos mains , fur ce qui appartiens
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à nos freres, pour en ufurper la proprie

te, en l'attirant à nous par des voves in

justes. Nous revererions celui qui a4ic

non feulement ,Tu»e déroberas^«**,mais

aussi Tu ne convoitera* point la maison de ton

prochain , ni aucune tut,e choie qui soit à lui.

Nous considérerions que mettre du bien

mal aquis dans nôtre mauon,c est y met

tre des tisons ardens, capables d'embra

ser tout le reste , & de le mettre en cen

dre ; au lieu qu'il y a une infinité de gens

en toutes conditions qui n'ayant pour

but que de s'entichir ; pour parvenir à

cela , ne font conscience de rien. Ils de

mandent à Dieu leur pain , Sc prennent

à toutes mains celui de leurs fréres. S'il

les faut tromper , ils les trompent , s'il

faut mentirt ils mentent ; s'iljaut se par

jurer, ils se parjurent ; & ne disent jamais

en eux-mesmes , Et Dieu ne me voit-il

pas ? Et ne faudra-t-il pas un jour que je

lui rende compte de ce que je possede,&

des voyes par lesquelles je l'ay aquis ? Et

s'il envoye dans la gehenne ceux qui

n'ont point-donné leur propre bien par

charité,où envoyera-t-il ceux qui auront

raui le bien d'autrui par meschanceté?

Si celui qui n'a pas vestu le pauvre , doit
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brûler en enscr,où brûlera celui qui l'au

ra dépouille ? Si jugement sans miseri

corde doit estre fait à celui qui n'aura

point fait misericorde , quel jugement .

doit attendre celui , qui au lieu de mile-

ricorde aura fait injustice à ses. pro

chains? Us ne songent point à ces choses,

' mais de quelques mains que le bien leur

vienne , des mains de Dieu, ou de celles

du Diable,tout leur est bon. Et cela leur

tourne enfin a perdition. Car ces biens

de Dieu, cjutls dctiennent eu injuslite font

comme en travail, & fouspireni, s'il faut '

ainsi dire , entre leurs mains sacriléges;

& il leur donne des ailes d'aigle pour

s'envoler de ces tabernacles d'iniquité,

&: pour les .laisser en proye , non feule

ment à la pauvreté , & à la misére , mais

aux tourmens de leur mauvaise consci

ence , Sc de si malédiction éternelle.

Nous , au contraire , considerant toutes

ces chofes,nous-nous abstiendrions reli

gieusement du bien de nos prochains,&

rious-nous contenterions de celui que la

benedictions Dieu , rcipanduc iur nô

tre legitime travail, nous auroii: acquis.

Nous-nous adresserions à Dieu en tou

tes nos nécessitez , comme à un pére Se
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t.es-riche & rres-liberal , & qui n'aban

donne jamais les enfans ; &. nous lui de

manderions non tant les commoditez

terriennes , que fa benediction celeste,

qui est la feule qui nous les peut rendre

vraiment commodes & vraiment asseu-

recs : Au lieu qu'il y en a un grand nom-

b;v qui ne prient point Dieu pour lui de

mander les choses necessaires à eux &

aux leurs ; ou s'ils le prient , ils le prient

feulement de bouche, lui recitant le soir

& le matin les formulaires ordinaires

des devotions des sidéles ; mais en leur

cœur , ils n'esperent l'avancement de

leurs affaires , & l'establissement de leurs

maisons , que de leur industrie , de leurs

artifices , de leur adresse & de leur dili

gence ; & dans les biens ils ne recher

chent que les biens mefmes , & non la

benediction de Dieu , qui est la feule

vraye richesse. Nous prierions Dieu de

jour en jour de nous donner ce qu'il con-

noist mieux que nous-mesmes nous estre

necessaire,nous defehargerions tous nos

soucis fur lui , &c nous reposerions furfo

Providence. Au lieu que,bien-fouuent,

nous-nous chargeons l'esprit de grandes

inquiétudes pour l'avenir , & nous met

tent
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tons' en peine comme s'il n'y auoit point

de Diuinité qui presidast sur les choses

humaines , ou comme si celui qui prend

bien le foin de conserver aux plus pyri

tes fourmis de la terre l'estre , la vie , &

le mouvement, pouvoit abandonner

ceux qu'il a faits h son image , & rache

tez par le sang de son Fils , & leur ayant

preparé là-haut un Royaume de gloire,

les laisser perir dp misére & de nécessité,

dans le chemin qui les y conduit. Nous

regarderions ce jour-ci,comme celui qui

fera peut-estre nôtre dernier jour; nous

nous recommanderions a Dieu , auec la

mesme sincerité, & la mesme ardeur,

que s'il le devoit estre en effet, nous ap

prendrions à bien compter nos jours,

nous considererions de combien petite

durée nous sommes* nous en aquerrions

vn cœur de sagesse , nous bornerions nos

desirs, quant aux choses de cette vie,àla

necessité presentes élevant nos yeux&r

nos esprits , de ces choses visibles qui ne[ont

qu'à temps , aux invisibles quifont éternelles,

nous mettrions principalement au ciel,

& en la gloire qui nous y attend , nos

prétensions & nos esperances ; au lieu

que nous vivons,la plus-part,sur la terre,
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comme si nous y devions estre immor

tels, & que nous formons des desseins &:

dcsesperances sur cette figure du mon

de , qui passe , comme si elle devoit du-

rcr a jamais; &: qu ordinairement, nous

auonsplus de foin pour cette vie,lois que

nous auons sujet d'enauoirle moins, l'a-

uarice rajeunissant en nos ames à mesure

que nos corps vieillissent. Ce que la res

piration est à nôtre corps, la priere le Ce-

roit à nôtre ame , nous n'en interrom

prions jamais l'usage ; comme nous auons

besoin tous les jours de l'assistance &: de

la benediction de Dieu , nous la lui de

manderions tous les jours , non de la

bouche feulement, mais du cœur,recon-

noissant que c'est de là que dependent

tous les jours , toutes les heures , & tous

les momens de nôtre vie ; au lieu qu'il y

en a plusieurs ou qui ne le prient que ra

rement, ou qui le^prient par maniére d'a-

quit feulement, & fans aucune attention

à ce qu'ils lui demandent,& qui ne disent

jamais en cux-mesmes , auec un verita

ble sentiment dans leur cœur,C'est Dieu

qui m'a donné la vie , c'est à lui qu'il fout

que j'en face hommage, que j'en deman

de le foustien , & que j'en consacre tous

left
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les momens. Enfin, comme nous fe

rions nos supplications à Dieu pour nous

mesmes , nous les ferions aussi pour nos

freres , nous ferions touchez de leurs in

terests aussi vivement que des nôtres , &c

ne demanderions à Dieu aucun bien qu'à

dessein de les en rendre participais ; au

lieu que, bien-fouuent, nous ne nous

soucions que de nous-mesmes, & n'a-

uons point de foin de nos prochains. Si

nous auons des biens , nous leur en som

mes auàres comme li nous ne les avions

que pour nous ; &c s'ils en ont , nous leur

en portons envie, comme s'ils ne les

auoyent que pour eux , encore que nous

facions profession les uns & les autres

d'estre membres d'un mefme corps , d'a

voir un mesme Chef, d'estre animez par

un mesme Esprit, & d'attendre de la gra

ce d'un mesme pere , un mesme heritage

de gloire. En un mot , nous serions tout

autres que nous ne sommes , & ferions

tout-autre chose que nous ne faisons. Et

quand , auec toutes ces saintes conside

rations, nous lui dirions , au nom de son

Fils bien-aime, Donne-nout aujuurd'huy nô

tre sain quotidien , il nous exaucerait des

cieux, il beniroif nôtre trauail , il nous
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envoyeroir la paix , la santé, & lesfaisons

ftrtiles,il rempliroit nos cœurs de viande& de

joye; &,ce qui est le principal, il nous mul

tiplierent ses dons & ses graces spirituel

les , & nous donneroit enfin l'héritage

qu'il a preparé à tous ses saints. Car La

pieté a les promesses de la vie prefente & des

ctllt qui est a venir. Imprimons done,mes

freres , imprimons ces choses en nos a^

mes. Ayons-les, fans cesse , devant nos'

yeux , & soyons asseurez que Dieu , qui

est le Pere de nôtre Seigneur lefm chrijl , le_j

fere des mistricordes , & le Dieu de toutes

consolation , nous voyant en cette religi

euse , charitable , & vraiment Chrétien

ne dispositionjaura nos vœux & nos prieu

res agréables , & nous couronnera de

toutes les benédictions , & de toutes les

graces qui font necessaires à une vraye &c

entiére felicité,en general & en particu

lier , au corps lk. à l'elprit, au siecle & en

l'eternité,pour lui en rendre,auec ses An

ges , Se auec tous les Esprits bien-heu-

reux,touthonneur,gloire,benéiiiction,&

louange. Ainsi foit-il.

F I N.




